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LÎUPPLUSLOin: 
Les nouveaux détails sur 

la catastrophe d'Arras. 

Une collision sur l'Escaut 
è Anvers : 22 morts. 

i t s in . nécessaires 
31 les accidents qui ont marque la 

course de Parie-Madrid pouvaient décider 
les a autorités » — Chambres, gouverne
ment, préfets, maires, procureurs de la 
République — a réglementer enfin, de 
façon sérieuse et efficace, la vitesse des 
automobiles, ce serait, comme on dit, un 
mal pour nn bien. 

Sept ou huit morts, quinze i vingt 
biessiés : et il y a des personnalités con
nues, des scortmen réputés, de riches 
propriétaires t On s'émeut, on s'alarme. 
Les journaux s'emplissent de doléances 
et de récriminations. Et nous avons, à la 
Chambre, l'inévitable interpellation. 

Hais les accidents quotidiens, les pau
vres diables de piétons, les vieillards et 
les enfants chaque jour écrasés : c'est i 
peine si l'on s'en occupe ; parfois, quel
ques lignes sèches de compte-rendu, avec 
la traditionnelle mention : « une enquête 
est ouverte ». De l'enquête, on n'entend 
jamais pins parler. Le plus souvent, le 
chauffeur-écraseur a filé, Bans s'inquiéter 
de ea victime. Lorsque, d'aventure, il n'a 
pas pu prendre la fuite, le commissaire 
de police pousse la bienveillance jusqu'à 
ne pas donner son nom à la presse. 

Dimanche, c'était un négociant de Rou-
Laix qui mettiit dans un « piteux état » 
un enfant de six ans, en pleine Grand' 
Place de WatUetos. Le même jour, îe 

. contremaître de l'usine Peugeot, i Fives 
Lille, heurtait une voiture de boucher, 
près du pont de Niepr-e, et blessait le gar
çon qui la conduisait. 

Deux accidents semblables sont relatés 
aujourd'hui même par les journaux de 
Paris. Et combien restent inconnus do 
public; comb'en qui, par une complai
sance coupable, ne sont pas relatés par la 
presse. 

Si l'on pouviit faire le dénombre
ment des victimes de l'auto mobi lis me, 
depuis que sévit la fureur de la vitesse, 
ce n'est pss par dizaines, comme pour la 
course de Paris-Madrid, mais par milliers 
qu'il se chiffrerait. 

Jusqu'ici, la presse réactionnaire avait 
paru insensible à ce mar'yrologe. Le 
monde des cdaufleurs est ultra sélect. Ce 

' ne sont point les petites gens qui peuvent 
s'offrir le Inxe d'une automobile. 

Mats, la voilà aujourd'hui qui crie plus 
fort que nous contre les écraseurs. Com^ 
ment s'expliquer ce revirement? 

C'est que les cléricaux-nationalistes ont 
cru trouver là une occasion de prendre en 
défaut le gouvernement. M. Combes a au
torisé la course de Paris-Madrid: donc, 
c'est lui le grand, le seul coupable. 

* Et les habituels procédés de polémique 
de ces braves gens se donnent libre cours. 
« Il te chuchote à ce propos, dit la Dé
pèche, det choies véritablement extraor
dinaires et qui rappellent.en vérité,de ré
centes révélations». Le chroniqueur O. 
de la Deùle, craignant qu'on n'ait pas 
compris, précise: c II suffisait à M. 
Combes d'appliquer la décision prise par 
son prédécesseur. Mais, pour la rappor
ter, sans doute , le pare de M. Edgar 
avait tes raisons». 

Cest clair, n'est-ce pas ? M. Combes a 
reçu de l'argent des propriétaires et fabri
cants d'automobiles 1 C'est la mentalité 
de nos cléricaux qui ne savent combattre 
leurs adversaires qu'au moyen des plus 
ignobles infamies. 

L'introduction de la politique en cette 
affaire a fait dévier le débat devant la1 

Chambre, et a amené le vote de l'ordre du 
tour pur et Bimple, au lieu d'un ordre du 
jour explicite et énergique qui s'impo-
tait. 

Ln Dépêche annonçait que les interpel-
• leurs — le nationaliste Congy — 
•enteraient c un ordre du jour invitant le 
gouvernement à empêober les graves ac-
•i dents qui se sont produit*, dimanche». 
P*. 

Empêcher des accidents qui se sont pro
duits parait plutôt difficile. Cela dénote 
simplement l'unique préoccupation des 
cléricaux-nalionallates qui était de mettre 
eu cause le cabinet. 

Nous songeons, nous, moins au passé 
qu'à l'avenir. Et nous demandons enf n 
une réglementation sévère et décisive. 
Lorsque, le 38 juin 1901, uns interpella
tion semblable eut lieu à la Chambre, à 
propos de la course Paris-Berlin, qui 
avait été.elle aussi, marquée par des acci
dents mortels, non seulement If. Wal-
deck Rousseau déclarait qu'il n'autorise
rait plus les sourses sur route, mais l'in-
terpellateur, M. Gauthier de CUgny, 4e-

i M sjinistrt d'inviter s sa collè

gue de la Justice à agir très énergique" 
ment auprès des parquets pour qu'ils 
poursuivent avec une très grande rigueur 
les infractions commises par les chauf
feurs. 

Et notes ami M. Maurice Faure avait 
ajouté, aux applaudissements de la Cham
bre : « Et aussi les propriétaires ». 

Or, quelles sont les poursuites inten
tées par les parquets? Quand pouvons-
nous lire dans les comptes-rendus des 
audiences des tribunaux, lss procès des 
écraseurs I 

Jamais, ou si rarement que ce n'est pas 
la peine d'en parler. Et si , par hasard, un 
chauffeur comparait devant la justice, 
c'est toujours un employé, un mécanicien, 
qui n'a fait qu'exécuter les ordres de son 
madré. Quant à celui-ci, il est toujours 
épargué. 

Quelques juges de paix ayant eu l'au
dace de frapper de quelques jours de pri
son, pour excès de vitesse, des contreve
nants récidivistes et inoonigês, ont* vu 
s'élever contre eux des attaques violentes, 
tout an coucert d'énergiques protesta
tions. 

On nous avait aussi promis une régle
mentation . Où est-elle ? Depuis deux ans, 
elle n'a point fait un pas. Et les automo
biles continuent de parcourir à des vites
ses de trains rapides nos routes et les 
rues mêmes de nos villes et de nos cam
pagnes, écrasant bétes et gens avec une 
maestria superbe et une immunité scan
daleuse. 

Un sénateur, M. Le Provost de Launay, 
doit porter la question devant la Haute-
Assemb'ée, et il demandera, dit-on, la 
nomination immédiate d'une commission 
chargée d'élaborer dans le plus bref délai 
un règlement applicable sur tout le terri
toire français, fixant on maximum de 
vitesse. Il demandera, en outre, que les 
automobiles soient classées en deux caté
gories dites : 1' de promenade; 2 de 
courses. Les premières seules seraient 
autorisées à circuler dans les rues et sur 
les routes. 

Il est extraordinaire qu'on en soit 
encore à proposer la nomination d'une 
commission pour l'étude de mesures de
puis si longtemps réclamées. Mais, enfin, 
le système de M. Le Provost de Launay 
est très acceptable, il nous parai i de nature 
à donner satisfaction au public. 

Les intérêts de 1' «industrie nationale» 
de l'antomobiltsme, qu'on fait sonner si 
haut, seraient ainsi, pensons-nous, suf
fisamment sauvegardés, et on assurerait 
également la sécurité des gens qui vont 
à pied — c'est-à-dire de presque tout le 
monde ; et cet intérêt là vaut bien celui 
de l'industrie automobiliste à l'abri. du
quel on défend surtout les plaisirs et les 
fantaisies meurtrières des sportmen et 
des chauffeurs. 

. En attendant, les maires des villes et 
des communes sont armés : qu'ils défen
dent donc leurs concitoyens plus én-Tgi-
q)hement qu'ils ne l'ont fait jusqu'ici. 

Georges R O B E R T . 

(Va hantelBe ijaat nea Ck»rk«im«l at Béreoeasv 
iix>a«ti se ioat joint» « t u seata individu reeratos 
dans 1*1 Mu(H i>sl-iii«a». 

t Qoelqeee-eae de ce» maqnereini u i t veaae t 
CJOI» de aaieotree dtvint IM haraaut d> i Obirr-
*a<«nr ; il » eaffl. d'au ettitue aa p « MM4 « de 
qaeiqass menaces j.oor faire tomber Ut éoaiilasdi 
c-i meqaareini. • 

Dieu qu'en termes choisis ces choses-li 
sont dites I H n'y a vraiment que l'école 
congréganlsle pour former des esprits et 
leur iiispirer une littérature aussi delicieu 
sèment colorée. 

La conclusion est tout aussi élégante, bien 
que peu variée dans IVpithète 

• Metm.n lit la Manicioaliic. DOOI noua (oatoae 
•Je 'on- ai da voira banda da maqatr» 

Notre confn'-re Henri Turot, en compa
gnie de qui j'ai, Il y a quelques ann es, 
parcouru VAnnam, et que je sais un cher
cheur, s découvert un autre article du 
même talentueux écrivain que la ville 
d'Epernay a la gloire de poss< 

Ceti. ' L— ' 
ourti 
E m 

• Crapule t G» r 

'uu» uegokieni, comme l'anime injure, reapreeeîoo 

njjoard'hoi a la gJtu.lt da ce < 

ibtrboanel, 
I mjitiqati commi 

gro* eœhoos la je 

tutnSSSm 
qui t * l . 

Ceci, messieurs, est de la littérature d'ègU 
se, ne l'oublions pas. 

Cette phraséologie a pour but de défendre 
les membres des congrégations expulsées 
par l'action directe ou indirect des gens* mal 
élevés» dont la R publ que a fait des gouver 

compte-rendu d'une réunion publique 
nté au même journal qui reçoit, pense 
i, ses inspirations de l archevêché : 
Poor parler détint ce» cassirolvs. en miche» 

i boaffiur» d 
laiton bon f» 

1 pieds '?^.rç£. 
Arnould est le i «. 

Reims, celui dont on suce les. pieds comme 
ceux de Sainl-Cucufa, le béat personnage. 
à l'orteil parfumé. 

Nous ne saurions sans risquer la correc
tionnelle ponr outrages aux mœurs, pro
longer davantage les citations des articles 
du gracieux défenseur des congrégations à 
Epernay. 

Ce que nous avons lu nous a paru suffi
samment réconfortant pour nous contrain
dre au respect de ce noble journal avec le 
quel nous hésiterions — nous, gens san 
éducation — à risquer un contact, mém< 
postérieur. 

Nous nous bornerons à constater cm 
l'enseignement congréganiste produit det 
fruits d'une saveur exquise et que M.Combes 

un grand criminel d'avoir osé porter 
in sacrilège sur ces lie-"" J ~ " 
ni où l'él vation consta 

fait eclore d s écrivains d'u 
et si distingué 

B. LAGRILLIERE-BEAUCLERC. 

LE CARNET D'UN CITADIN 
D o u x propos 

Par ces temps de violente pot miqt 
l'heure où les journaux de toute nui 
livrent d'ardents combats sur le terrain des 
congrégations, Il n'est pas sans intérêt de 
chercher dans la littérature des gazettes 
inspirées par l'esprit de I Eglise, un peu de 
ce calme et de cette quiétude reposante qui 

ni l'apanage des hommes vertueux pené-_ _ _ _ _ _ nomi 
Iréffde la doctrine des E-

C'est dans ces feuilles orihodo 
sont réfugié: 

m 
argutlliers c 

l'honneur do la presse sacerdotale. 
Dans la région fin Nord, il y a des heures 

où les journaux catholiques sont assez ter
nes, mais il n'en est pas de même de ceux 
de la région de l'Est. 

Là-bas, au pays du Champagne, les p lu
mes s'affinent, tes cerveaux,sous 1 influence 
de la blonde et pétillante liqueur, s'ouvrent 
à toutes les subtilités de la tangua, à toutes 
les délicatesses de style. 

L esprit de Bossuei W hante, MassiJlon 
les pénètre, et ils se ressentent mêrat du 
liquoreux rénelon dont l'action s'est exercée 
al 1 nglemps s <r I enseisnement, faisant pe-

coasails du sage 

Alors, II nous est venu à l'Idée de feuil
leter dans le tas des touilles sacerdotales 
ouvertes à notre curiosité en quête de saines 
émotions, un journal d'Epernay qu'un h a 
sard trots fois b ni, nous avait placé sous 
la main. 

L'article de tète a tout d'abord, par son 
titre, attir' notre attention, 

Cela s appelait : 

t Une Invasion de msquereaux à Reims a. 
Comment.diable t {pardon de l'exclamation) 
se genre de poissons s'étalt-ll égare dans 
se paya si loin des océans et où chante 
mcore les grands souvenirs de cette bien

heureuse époque où les monarques de notre 

Voici quelques citations donnant le ton 
général de l'article du journal catholique : 

ikrea aetuale de aatre vlitt, aem M. Ar-
aaaM «t m SMisfJtt yahSeali, «au toamaas k 

Silhouette-{Êclair 
LKS GENS D' CHEZ N O U S 

M . Alphonse" BUtSINE 
Profeaaeur à la Faculté des Sciences 

Représentera officiellement <Utns quel
ques jours, f Université de Lille et la 
science française au Congrès interna
tional de Chimie de Berlin. Onpeutètre 
tranquille : l'une et l'autre seront bril
lamment représentées. 

Né à Roubaiœ en i85Ô. Ancien 
étère du Lycée de Lille, de la Fa
culté des Sciences. Avait une véri 
table vénération pour son maître Vio
lette, dont il occupe aujourd'hui la 
chaire. Sous ses dehors modestes, bien
veillants et cordiaux, M. Buisine est un 
savant, pour qui tes applications de la 
chimie à l'industrie et à l'agriculture, 
n'ont plus de secrets. Passa en 1887, 
une thèse de doctorat es sciences très 
remarquable : Recherches sur la eompo 
sition chimique un Suint de Mouton. 
Depuis lors — souvent en collaboration 
avec son feune frère, préparateur à la 
Faculté des Sciences, et dont la mort ré
cente fut pour lut une inconsolable dou
leur, --publia de nombreux travaux 
qui figurent à la Bibliothèque munici
pale1 Evidemment peu recherchées des 
âmes éprises d'idéal, ces œutres sont le 
résultat de patientes et éminentes re
cherches. 

Exemples : Les principes azotés, vo
latils et odorants «a la sueur, les chan
gements qui se proMfsent dans la q ian-
tité et 1s composition de la matière grasse 

t de saint sons l'influence des 
microbes et des agents chimiques, la cire 
des abeilles, analyses et falsifications, 
essais d'épuration des eaux d'égout de 
Paris et de l'Espierre, etc., etc. Parle 
couramment l'allemand, et en 1882 a 
traduit, avec l'autorisation de l'auteur : 
le Manuel d'analyse chimique qualitative 
du docteur Beilstein, professeur à l'Ins
titut Technologique de St-Pétersbourg. 

Les étrangers réunis au prochain 
Congrès de Berlin, trouveront en lui, 
non seulement un chimiste éminent, 
mats aussi un homme aimable, synthé
tisant le tact, ta délicatesse et (esprit 
français. De petite taille, maigre, d'al
lure très juvénile. Encadre dans une 
barbe blonde coupé* en pointe, un visage 
aux traits fins respirant la douceur. 
Oeil malicieux, franc. Voix câline. Pro
fesseur respecté et adoré êe ses élèves. 
Officier de flntruction Publique, en at
tendant mieux..., oe qui ne taurmU 

Nos Dépêches 
Parai tilétraohiqutet téléphonique 

UfoniallHs Mnntaln» 
AU PALAIS-BOURBOK 

L e g r o u p a r a d i c a l s o c i a l i s t e 
Le groupa radieal-aociausle s'est réuni i 

iprès-miiii pour renoureler son bureau. 

r tiolemmeo igroupe 
lalltU-" 

contraire rallié 

Lea oppoianU ont obtenu 

en recueillaient quarante. 
Lei élut aont tout à fait favorablei à la p 

tique d'aoioa det gauche». M. Goutj eatélu pra-
•idaot. MM. K .b er et Buiiaoo aoot nommé» 
Tiee-oréaideala, HM.Mai», Mai, aool aamméa 
SSSUHIISI. 

Tout cet députés aenlent la maintien de 1' 
tente cordial* absolus en re les elémeoU de 
Çaucàe et ae aoot pai prêta à sacrifier la frac
tion avancée da parti. Ce qui est non moim 
aigoificitif, c'eat t'elec ion de la délégation dti 

Suchei qui tara composée de MM. Merlou 
,udon, Haiié, Rtbier, Utraude etG:r*aia, et 

président du groupa af. Gouxy. 

ttgr. 
rat. 

i radicai-aocialiite i 
motio 

e H. Boor 

médiat dea chemint de fer, k a'ei 
rien Mrt, afin d'éviter tout débit aur lequel ii 
majorité raquerait de ae dmaer. Aujourd'hu 
même la dél-g.tioa de tous les groupes de g«u 
che va se réunir k la demande, crorona-noua 
de M. Etienne, préiident de l'Union démocra 
ique, ta fraction la plue modérée du bioc. 

lion de 
nouvelle propoii-

CaAie proMîiiion ae dittingua des autres ea 
ce sans qu'à n'y attrait sa* de loi sp«c.a.e da 

L'eiereica des ealtca aérait aoumis aua lois 
concernant la liberté d association, ta liberté de 
réunion et la liberté da la praaae. 

Aux termes da la propotiion de H. Hubberd 
les édifices religieux appartenant k i'Eia't aoi 
dépanementi ou aux communei aéraient repris, 
et Vadm.B.siratioo en serait confiée à des 
seiis locaux qua H. Hjbbard appelle dea 
stUa A'educauaa aocitie a; qui terneat compo
sés de repréuntaotl du conseil général «t ' 
cuoieii municipal, de i'inipecte<ir d'Acadéi 
et des pères «t mère» da fa mil e igéa d'au ma 
rente ans et de aoisanta ans au piua et ayant 
ti moins un enfnt visant. Ces conteila pour-
lient louer la* édifiée* religieux, aux repréat 
ints des cultes qui leur contiendraient. 

L e c o m m e r ç a ex tér i eur 
M. François Detoncle vient de prendra i'i 

auve de former un nouveau groupe, qui pr< 
ra le nom de groupe du commerce extériet 

L a c o m m i s s i o n d e l ' armée 
La commission de l'armée s'est réunie sous 

présidence da M. Guyot-Deesaigne. 
Eite a approuvé le rapport de H. Gervais s 

la proposition da loi de M. Le Heriasé coae 
int les officiera d'administration de i'artiiîc; 

E la a ensuite entendu la rapport verbal de 
H. Gervalsaur ta projet da loi ieooié par 11 
gouvernement concernant la construction et le 
déclassement des fortifications et lea eertiludei 

lairsa. Aorè* un échange d'observation!, 
a décidé d'entendre le nùsiatr* de la guerre 
prochaine séance. 
i prévision du vote prochain »ar le Sénat 

de la foi «ii 

toi, aile tiendrait deux séances par semai 
dont une aérait exclusivement consacrée k l'ai 
mas da la loi ea queition. 

L e g r o u p e s o c i a l i s t e 
Le gf once socialiste s'est réuni aoos la prési

dence de M. Aldy. Il a décidé d'envoyer k For-
cslqutar (Bissea-Aioei) Vgne, Bagnol et Ga
briel Baroe qui soutiendront au nom du grau-
ne la candidature de discipline républicaine de 
ai. lanard. 

AU LUXEUBOTOG 
L ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e 

La commiaaion aéoaioriale charaée n'exami
ner la proposition da loi de H. B-rsud, rela-
tive k l'abrogation de la loi Filloux, et le projet 
da M. Gtaauaaié, relatifs l'or-anteaiion da l'en-
seigoamunt secondaire, a examina le texte 
arrêta en son nom oar aa sous-eommiasion qui 
é ait composés da MM. de Sai, Bîraud, Tneatrd 
ai Sa.arv. 

La ca>rBcniaaiea des loancaa i 
jourd'kui sans la présidence 4e M 

des projei 

m 
ibjecuona portant aoiammeni 
tests d eailuationa de erediu. 

Ii a demandé que les intéresses hissant nais par 
le loi dais l'owiffetloa de participer pour la 
moitié au moins dana les dépassements de cra-
dtte qui osuronant aa produire. 

Il a également appeie l'attention de la com-
misaioa dea financée aurV projet emioant da la 
Chsmbra de commerce de Douaii, qui «al relatif 
aux eaaaax da Nord, «a ee oui coneersia ien 
obligations oui shuveat ère émises et le mode 
demitaloo de e n obligations. 

M. Mardéjonis. ministre des Tra-anl pablica 

et M. Riuviar.mtDistre dea Finances. aaataUient 

a la séaexe at aat aria acte det obaervatioaa 

préaantées par M. Gauthier aa nom de la corn-

La C o m m i s s i o n d e s C o n g r é g a t i o n s 
'» en gregatiosta 

Gïrmala teir la projet da loi teaeast k eomple. 
er l'ardela 18 de ia loi du 1er juillet 1901, an 

ee qui concerne ia cotupéteoca du ir.iaaai qui 
a oraoane la liquidauoa dea biaau des confré-
gsiions. 

Le texte adopté pas la f i M l i i l i i dit ans ! 
tribunal qui a aamaat 1( lèjaiiéaleT aat ses 
compétent jour connaîtra ea matière civils de 
toute ac.ioa formée par ie liquidateur oti contre 
le liquidateur, et qu'tt pourra procéder k la 
»ente des immeubles saivaat Isa formas pres
crites pour la vente des biens da mineure. 

La commiaaion s'est ensuite occupée delà 
demande en autorisation formée par lac Sale 
siens de dom Bosco, transmise au Ssnat pa 
le Rouferaement t*ec afta déf ivoraUs. 

M. Saint-Germain, aout-rapponaur da li 
Commission, a fait ia»ser sont les yeux da II 
Commission la dossier qui lui a été communiqué 
par le gouvernement, ainsi que laa documents 
qu'il avait peraeeBellement recueillie. Toutes csa 
pièces sont défavorables aat Sstesiens. 

M. B'raogar a pria la défense ee 
lié priae. Après trois 

tajournée 

JUH 
*aé. eil* eesai, ce pnaotpe t 
H Laalaa. - Ci Nape.éoo 

S ! SBBBBBBBBB| 
L'orateur lumim se* wagaw crHseaaaa m 

I déposant ua froaat de réaomtiaa ienUart ta 
Tgouveroementk oréaantar dana la plae knlèé-

A LA CHAMBRE 
Séana du 27 Mai 

La séance est éuverte k deux heures q«i 
tua ta présidence de M. Edouard Lockroy, 
OB des vice—pré»daatï, . 

Il T a très peu de députés présente. 
Lockroy donne lecture de l'ordre du 

da loi râlante 
L e p é - i d nt — La 

la qnastioa da l'aaaiaianc 
l'orfiMa aoi voix. (Brait 

H. Fouquet - C W 
ans discaier uiilement. (Trèi bi 
M. Col'Lrd — Vos aaiie saai 

«DOIU travaular.CAfplsndiaaen 
M. Foisquat. - Veai 

Bf. Lockroy. 
peler a l'ordre. 

H. Fouquet — Rjpoelai moi t l'ordre tant qna 
ia» voudrez, vona a* m'empSekaras pa* de pretae-

M. Lockroy _ _ 
porteraijias pies looeUmps dea isterrnptioas 

fessai 

k lai» 

voules ascamotar 

M. Foaqaot, je 

- ; • vont déclara qaa je ae iop 

If. Fouquet. — Je répéta qaa c'eat aa icaadale, 
m on eaMmotiga t 
H Lockroy. — Je von rappelle forme'lansant 

M. Fouquet.— Rioptlw-nioi à l'ordre aaa foia 
da o nt,e m'tetéial. B-ait). 

M. Lock'oy. — Ja vona rappelle k l'ardre avec 
scnpiioa in procèt-verbel. 
L'urgence, miae enfin an: 

par vir.gt-cinq 
x membres de la droite (Nouvelles protesta
i s k droite). 
La discuitioa immédiate est ouverte. 

L'assistance aux vieillards 
•sion émane de 
Martin. 

loi organique 

La propo ition de loi en dis 
MM. H-j, Lachèie et Bienven 

"' «t la troisième fois qu 
aasistance ans vieillards e*t présentée a li 

Chambre. Sous les deux précédentes legisla-
' res, les rapports dépoiés k cet effet ne purent 

sir utilement en dtscission. 
Le projet soamis aujourd'hui ans dMîbèra-
>oa de la Caembre consacre nattemeat le 

principe que l'assistance dot être rendue obli-
" 're. Il prévoit trois modes d'assistance : 

itance k domicile, I hospitalisation, la pla
ît familial. 
pleine application de la loi coderait dix-

sept millions et demi environ, à réuartir entre 
Rtat, les département^ et lea coaimunse. 
Sur cette somme, Paria absorberait k lui 

en! olua da six millions. 
M. Vaillant, qui est l'auteur d'un centre-

projet, regrette que la commission n'ait pas 

M. Bienvenu-Martin répond que ee a'i 
iae tralémauqufcmeat que la commission 
carte la proposition de M. Veillant, qui se 
xaminée avec toutes lea antres propositio 

M. Thierry. —On pent 

de le note apportée p 
La part qai iucomrici 

•oprat (Api 

< dai b 
i pas 1 

(Applaadi 

M Mirman exeonne k aoo tour las eoaeé-
lencei fioenciérea qui rè»u t-root da la lei. 
M. Mirman. — C'eat là aie qaaetioe aar le-
isiie il aat bien difkeile da se proeaacar car. ai 
i eoaaati ta nombre d-a viaillaraa, on »• ooaeait 

paa leur siteation. Le «enl nnoaea da coaaaltre le 

La question da solidarité ait avint lool oea qaes-
tioelvcaa et 11 f.nt ae d«n*nder l qnallee re*. 

orc«i on fere apnel. Bat-et sot eeaeamiaa, t a c* 
IM taaraota aoaveaaa qe'oa v'kdreaaera f La ne-
'aaaioa de »•*%«« dts reiU-, des radie t*». 
Hieat ne la atterra, doeaeraieai dee eeesseai _ 
M «etlee LegreaMl — Mais le deceatretàaatiea 

S'naiïr»aaC 

rX.„ _ ' 
denaadar qn'fc no aaonouole rut«toeaix en k es 
-O nMrua : l'iamdt a u la revea* H M l aaa-

Arnal 

réunie i o n ia pré: de M. Ciémeoceait, 

eaère. !>••* M < 
Leaaeet conduit fe et* _ _ „ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

iel set d'eaurcer ie refera». Cesse 

mail H proies au il trojve 
lafBcece, stétWaMe e a u ses 

consequeacesN 
M. Araal. — Le lei «m veau eet preoeeie e'eet 
l'ana eveleivee e-ia lad aoeialiaiM veeleat Mre a , 
Ceaiabra van le eeetalisaee d'au». Le prisaeipe^ 

I L'asas* SVayraerf « Tnoe l 
f%.iee • ' ' 

aaeaeala st taBsessavé ta rswkaeM se H. SaiaW-1 ek(.a^?eàtaJiftlMvIeaes«. 

avïUat ta 
•ahrofeav 

(Appiaoasa. projet d'iaoeV 

M. d e Qaiikaaral Beuioel m eoateata pas 
lexcaiieoecdu phseipe même de la loi qui eet 
tin principe sociaiet chrétien {AopUudûeaaaaeit 
k droite), mats il s'élève contre ta sveiaea-J ave-
oosé par taeommiasioB, 

L'or.ieor e'eat pas opposé k l'intervenrlee dta 
l ttal ; mail i Etat aa doit paa créer ma samaa 
poie. Une place doit être faite k 1'iniUativ* Sff-
véa, tout la monde s'en troavera a*en, lea •**«-
ees du pava, at laa vieillards ee t l'oa m t sape* 
pva iser. (Très bien I sur divers bancs). 

L'abbé IeasBlre prétente qaelques observa-
nous de datait, h aonelie l'a tient ion de la cooa-
miaaioa sur un svstème d'aaetauoce qui, salea 
Ipl^présenterait de réels avantagea : le ajstèaas 

do travail, lia prafereroet 

& * . • 

Us preferei 
k celai de ? 

edt p 

M. de Bamel eecente le priaeipe de la loi. 
reproche a ia commission d'avoir fait peeaer 

i lot sur i'aesistaaeeanat le loi sur les retraitée 

L'orateur parle de l'obligation de l'aeeieieaee 
dont ie principe fut reconnu et appliqué déjà 

Chéries IX. 

C O " 0 1 É " .*•»•*•**• os«* «al dsvroatfetre 
a*. Cette daciaioa ait eicelfesie car la eoaa-
i saele eet ea état de deoigster osas qa* mi un et 

r votera le béaaSee de U loi. saaie y 

snntes BBM pttita peaaiaa. Il ae faadrait a* dé-
"irerar le prévejsa«e et. pour eela. il eonviost-

m it aa teatr sneoa compta dea peasioas tefe-
j_orea » 104* tr. par atenple. ooar établir U Uata 
des vieillards aesistéa, (Très aiee, tree bien). 

Sous le béoefleede ces observations, 1 oratess? 
votera la loi (Appl. k droite). 

U. Auffray trouve tréa louable le priaeipe 
de la loi, maie il estime que l'application doit 
' i être améliorée. 

K ail deagereas de faraser ta perte k ht Meabt-

II Tant laisser la liberté fe l'ia 
ira la bien comme alla l'entend. 
M. OaaonouTe demande qu'on respecte lss 

mures d ie» k l'initiative privée, mais, aaisf. sss 
questioB». l'orateur tot-r* la lot. 

U. BieeTOQu-alariim rapporteur, aa Illi
cite de voir que tes propositions de la coaasBta-
ioa ont rencontré l'aoprobetion de looe Vss 
raieurs qui sont montée k a tribune. 
Auut prit- -:l la Chambre de voter le MaaasM 

l i a discussion des articles. 
Le paseage k la discuasioa dea articles sot 

prononcé. 

> privée es 

Sénateur blessé 
[;, 17 mai. — M. D-moie, ancien miaials*, 
t vice-président du Sénat, sénateur els 

S.ione-!t-Loire, a été renversé par na tramwa/ 

La Commission extra parlemen
ta ire de l'alcool 

flosneas, a procédé, 
grande commiaa adSl 

dans le Parlement, des apeeia-
is, hvKiéoistes, savants, oti. 

La 3e, les usage 
La 3e, la queation d h*gièn< 
L. 4e, le regim- fiscal'. 

sera préaidée paa, 
t-Dreeideme de la conjeaisaïaa, qaà 

.'unité du trevail dea 

La course Paris-MaûrM 
Mort d* Renaul t 

Aagouiènse, 17 mai. —Marcel Benault se 
iort k minuit et demi H aa avoir repris eonnase-
loae, daaa la ferma oa il avait été transporté ; 
était entouré da ea mère, de ses Irarea st i e 

que:ques amia venus k son chevet. L* eanfemU 
Igé de 31 eos. Il avait remporté de nom

breux •uctéi dm» las courses, eatVaatffSe k 
Paris-Vienue où i) avait été .classé preattor. 

L e s biesseVs 
de 

t jeune Reflet, victime de .'accident d e S Us/, 
couru ee toi tin, Le bieesé a parfaitement ro
man at mère ; peu après, ii a été pria d'asje 

crise causée per le délira ; il croit voir dea sas». 

»1«*. 
p r t u k i 

ouvra sa médité cassa 
Touraad a qsiHté l'fcésstel et est parti ; 

'aria avec soa sYère.qui était venu ie reieiaare. 
Jeaanot est esMleoeOot perri pemr paria. 

L'««det>«rf*eBiekerdaot eaeei aattatV-
aat qae peeeiMe. 

Lo Congrès iei <Amtealt» 
- M. C«mb.i. i l H I M <• 

Ci.ieil. • reçu fe n«t<i aoe drleftliM H a f 
tiluloin. .eroumijniidM dipwéi M a W a l ' 

-m-R6ont. qu, t u i l l l ' i .nt» » " 
Confrtt eu ADjte«lM Ut \m 

* CoaWf a tc«r>> M H H a u J l n . , 

Dans /« u4 Orvmls \ . 
M - t v n • a««# t i twf», Mar. M . a » 
M . ai a « u t i ' « a * * > • • • * • aa 
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